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LETTRE à M*** Doiïeur en Médecine, ou Ton 
examine Ji le Péritoine enveloppe immédiatement 
les intejlins. 



V Ous m’aviez flaté , Moniteur, dans votre réponfé à la Lettre 
que j’avois eu l’honneur de vous adreffer fur quelques obfervations 
anatomiques, qu’il n’y avoit rien contre les régies de l’Anatomie; ce¬ 
pendant cette meme Lettre a donné lieu à une de ces Critiques amères , 
que l’envie de s’élever fur les ruines d’autrui fait entreprendre, (a) & 
ou on cherche moins à inflruire le Public, qu’à fe donner foi-même 
pour un homme d’une fuffifance reconnue. Je fçais que le parti le plus fage 
feroit de méprifer ces fortes de Critiques, mais je fçais aulfi que le mal 
communique ; que des efprits prévenus, en préviennent d’autres ; que 
ces préventions paffenc de la Ville à la Campagne, & qu’il feroit à 
craindre qu a la lin ma réputation n’en fouffrîr. Effayons donc de me 
juftifîer fur l’erreur grolïiere dans laquelle on prétend que je fuis tombé. 

J’ai dit , par apoflille , dans ma Lettre précédente du 21 Avril 
dernier, en parlant du Péritoine à la note c. C'efl une membrane qui 
enveloppe immédiatement les inteflim, Se fur le mot Epiploon à la note <r. 
C e fl une tunique gyaijfeufe qui flotte fur les inteflins . 

On a foûtenu hautement que le péritoine n’enveloppoit pas immédia¬ 
tement les inteflins , & que c’étoit, en fait d’Anatomie, une faute auffi 
grave que répréheniible , & que j’écois en contradi&ion avec moi- 
tfiême. 

Je commence par féliciter mon Cenfeur, de ce qu’il a bien voulu 
Pour la première fois difeuter un point d’Anatomie : s’il n’a pas été 
J? e urcux dans cet éxamen, il ne faut pas lui en faire un crime ; c’efl 


D’ailleurs 

k ( rf ) Eo fcilielt conftlio ut ipft pluris ajlimentur, & fuperaliorum mini s viam fibt 
tT >unt ad famam ; id quod viris litteratis indignum prorsits eft, imo & vilioribus arti- 
' ni °éo probitatem colant. Sydenham, pag. 89. 

^ ^ ate in ommm univerfâ Medicina ambition anatomie a notitia pertintt , Jine 
nulU mninv ejl t ant cmppriç*. Frind. de Fcbribu* Commenuir. 1 x. p, 1 5. 


yn coup d eliar. Il avoit lagement affe&é julqu’alors de regarder cette 
^ciçnce comme étrangère à Ion art ; cependant (b) fans l’Anatomie, la 
Médecine n’efl plus qu’une chimère, ou tout au plus qu’un pur empyrifme. 
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D’ailleurs il y a dans les parties internes du corps humain une propor¬ 
tion , un ordre, une harmonie , qui charment un efprit attentif. Pour 
moi, je ne rougis point d’avouer à mon Cenieur, que j’ai été long-temps 
difciple d’un de nos plus grands (a) Anatomiftes ; que plus d’une fois, le 
Scalpel à la main, j’ai tâché de découvrir les fecrets de la nature ; en un 
mot, que je n ai rien négligé pour faire quelques progrès dans l’Anatomie, 
& dans tout ce qui a rapport à la Médecine. Mais venons au fait ; & 
li mon fçavant Antagoniste ne veut pas fe rendre à mes raifons , qu’il 
ait au moins la complailance de déférer au jugement des Maîtres de 
fart. 

Qui a jamais mis en doute fi le péritoine enveloppe immédiatement les 
inteftins & tous les vilceres du bas ventre , à l’exception de ceux qui 
font dans le badin , comme la vedie , X utérus y &c. qu’il recouvre feu¬ 
lement , & leur envoie quelques petits prolongemcns de fon tidu cellu¬ 
laire , appelle par quelques-uns fa lame externe , ainfi qu’aux cordons 
lpermatiques , ligamens ronds, vaideaux cruraux, &c. auxquels il forme 
comme une efpece de gaine, pendant que fa lame membraneufe, pro¬ 
prement dite, conferve toujours la forme de fac ? 

Par quelle efpece de prodige ne fera-t-il plus vrai, que le péritoine 
eft la derniere des enveloppes qui contiennent & enferment les inteftins 
& tous les vifeeres du bas ventre ? à quelle École a-t-on donc appris cette 
nouvelle doctrine? Qui dit derniere dans ce cas, dit immédiate : d’ail* 
leurs le mot de péritoine n’emporte-i-il pas avec lui fon ulage, qui 
veut dire, félon le Grec d’où il dérive, tendre à l’entour ? Or une 
membrane qui eft étendue fur tous les inteftins & vifeeres du bas ventre , 
ne les enveloppe-t-elle pas immédiatement ? Mais outre que le péritoine 
eft la feule tunique qui enveloppe les inteftins & autres vifeeres du bas 
ventre comme un fac commun ; fi nous le fuivons par une analyfe ana¬ 
tomique plus recherchée, nous verrons qu’il ne peut les envelopper plus 
immédiatement. 

Lotique le fac du péritoine eft arrivé fur le corps des vertébrés, les 
deux côtés qui s’y rencontrent, apres s’ètre joints, forment un prolon¬ 
gement tranfvcrfal qui vient gagner le mefentére ; là ils fc féparent de 
nouveau, & fc prolongeai l’un d’un côté, l’autre de l’autre, vont fe 
réunir fur la partie convexe des inteftins, & en forment la tunique ex¬ 
térieure. N’ayant donc égard qu’à ce qui paroît primo afpeclu , il 

viiib le 

{ a ) Mr. Ferrein, Dofteur Régent de la Faculté de Paris & de Montpelli J * 
Profelfeur en Médecine au College Royal, & d’Anatomie & Chirurgie au 
du Roi. 










vifible que les inteftins font enfermés immédiatement fous le péritoine, 
indépendamment de l’enveloppe particulière qu’ils en reçoivent : le péri¬ 
toine fournit également la tunique extérieure des autres vifeeres du bas 
ventre , comme du foie, de la rate, &c. c’eft lui qui forme la du- 
plicature membraneufe qui attache le foie au diaphragme, celle qui ac¬ 
compagne le cordon ombilical, pour maintenir les deux artères & la 
veine qui vont au placenta du fœtus ; en un mot, le péritoine eft le 
feul fac commun interne , qui enveloppe & enferme immédiatement tous 
les inteftins & autres vifeeres du bas ventre , & il les embraffe de nou¬ 
veau & d’une maniéré plus éxaêle par une duplicature membraneufe, 
ainfi que je le viens d’expliquer. Donc en difant que le péritoine en- 
veloppoit immédiatement les inteftins , comme la derniere tunique interne 
qui ferme l’abdomen ; c’eft une vérité & une démonftration anatomique 
qui n’a jamais fouffert la moindre difficulté, & connue de ceux même 
qui n’ont qu’une notion très-fuperficielle de l’Anatomie. 

La derniere maniéré dont le péritoine enveloppe les inteftins'& les 
autres vifeeres du bas ventre, en fe repliant fur eux , eft réfervée aux 
vrais Anatomiftes, qui n’ont pas dédaigné de prendre le Scalpel pour 
chercher dans les fujets de l'Anatomie comparée, ou autres , ce que la 
nature y a de plus caché. C’eft par ce moyen qu’on parvient à décou¬ 
vrir le jeu & le méchanifme des parties du corps humain , à s’affiurer 
du fiége des maladies, à en prévoir ou en éviter les écueils & les 
dangers ; c’eft par cette connoiflance , toujours fondée fur la nature 
& l’analyfe des moyens & des différons remèdes que l’on doit employer , 
que le Médecin ne craint pas de s’égarer dans la pratique : enfin c’eft 
par ces connoiffances réünies, qu’il fait plus de progrès en un an , que 
n’en feroit dans toute fa vie celui qui n’a pour guide qu’un certain ufage 
& une efpece de routine. Certum ejl , dit un célébré (**) Auteur, 
Medicum doclum dr érudition , cttm ad artis ufumfe accingit , plus expe- 
ïientidt uno arma comparaturum , quetm inàochts quzfpïam intégra feculo ; dé 
Von nifi à perilo & doclo acquiri poffe. 

Ce ftmple expofé fuffiroit, fans doute, pour convaincre ceux qui ont 
quelques notions d’Anatomie, que le péritoine enveloppe immédiatement 
jus inteftins ÿ voyons li de ce que j’ai avancé que l’Epiploon flottoit fur 
ic s inteftins , on eft en droit d’en conclure ; Donc le péritoine ne les 
tn veloppe pas immédiatement. 

L’Épiploon eft un réfeau adipeux, qui doit être regardé comme une 
dépendance des inteftins ; puilqu’il eft formé par le prolongement de 
* a tunique extérieure de l’eltomae & du colon , provenant de la grande 

courbure 

C 4 } Primeroftus de vulgi errorihus, pag. 41. 
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courbure 'de l'un & de l’autre, & qui forme une duplicature en forme 
de bourfe ou gibbeciere, qui bien loin d’envelopper quelque chofc, eft 
toujours applatie fur clle-mcme dans l’état naturel, deftinée «à la fecrétion 
d’une liqueur fine & on&ueufe pour des ufages qui font éclater la puiffance 
& la fageffe de leur Auteur : cette bourlc qui , dans l’état naturel , ne 
defeend pas au delà de l’ombilic, doit donc être regardée comme une 
portion des inteftins, qui fe trouve enveloppée avec eux dans le fac du 
péritoine, leur enveloppe commune. Il feroit aufli ablurde de prétendre 
que ce prolongement réticulaire, appelle le grand Epiploon , empêcheroit 
, 1 e péritoine d’envelopper immédiatement les inteftins ; qu’il le feroit de 
penfer que plufieurs autres portions adipeufes, dont l’une qui a fes at¬ 
taches à la petite courbure de l’eftomac & à la partie concave du foie, 
apellée petit Epiploon, & une infinité d’autres, nommées portions 
épiploïques (4) ou appendices adipeufes du colon & du reêtum, per- 
mettroient de dire que le péritoine n’enveloppe pas immédiatement les 
inteftins. Donc, lorfque j’ai avancé que l’Epiploon étoit une tunique 
qui flottoit fur les inteftins, on a eu tort d’en conclure que le péritoine 
ne les enveloppoit pas immédiatement, puifqu’il eft démontré i°. Que 
le péritoine eft le feul fac qui leur fert d’enveloppe. 2 0 . Que l’Epiploon 
n’cft qu’une portion de la tunique externe de l’eftomac & du colon, 
& qu’il eft enfermé avec les inteftins dans le péritoine, leur enveloppe 
commune. 

N’entrons pas dans un plus grand détail. S’il refte encore quelque 
doute à mon Cenfeur, qu’il conlultc le Lexicon Bl ancardi, ou 
Diélionnaire des termes de Médecine ; il y apprendra que le péritoine 
( b) eftdeftiné à envelopper les inteftins. Mais les enveloppc-t-il immé¬ 
diatement ? car c’eft fur ce mot que roule la conteftation. Ecoutons 
Î Auteur de l’excellent traité des Hernies. ( r ) Le péritoine efl une mem¬ 
brane qui fert comme de fac , & qui renferme IMMÉDIATEMENT 
toutes les parties contenues dans le bas ventre. 

Outre cette obje&ion particulière, que j’ai, ce me femble, fuffifamment 
détruite, on m’en fait une générale, & on demande : Pourquoi dans une 
Lettre adreffée à un Médecin, y mettre des notes pour expliquer les 
termes de fon art ? ou fi ces notes ne font faites que pour ceux à qui 
ces termes ne font point familiers , pourquoi ne les pas expliquer tous 

indiftin&ement? 

( 4) Qui font, félon l’illuftre Mr. Winflow, autant de petits Epiploons. 

( b ) Peritoneum eft membrana qua totum abdomen interiùs , ejufque vijeera exteriitt 

tiramvefiît. 

\x) Imprimé à Paris en 1749 , tom. 1. p. 10. 
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ândiftindement ? II efl vrai, Moniteur, que mon premier deffein étojt 
uniquement de vous faire part de ces obiervations, & alors ces notes 
étoient fuperfluës ; mais en cédant aux inftances qui m’ont été faites de 
rendre la Lettre publique, j’avoue de Bonne foi, que chaque terme de 
l'art auroit dû avoir la note particulière : cette précaution auroit été 
d’autant plus Page, que mon Cenfeur lui-même s’cft trompé fur l’ufage 
du Péritoine & de l’Epiploon, malgré la définition éxa&e que j’avois 
donnée de l’un & de l’autre. Mais eut-il été bien décent d’expliquer 
certains termes de l’art ? 

Mon Cenfeur a relevé avec chaleur quelques conftru&ions de phrafes, 
prétendues vicieufes ; il a vétille fur les points & les virgules. LaifFons- 
le briller dans ce genre d’érudition, & fouvenons-nous qu’il n’eft pas tant 
queltion de fçavoir des chofes, (a) que d’en fçàvoir d’utiles. II a été 
moins heureux dans quelques mauvais Vers fatyriques qu’il a répandus dans 
le Public, & qui ont fervi deréponfe à ma Lettre. Devois-je m’attendre , 
de la part d’un Médecin, à une pareille produétion ? Comment mon 
Confrère qui connoît mieux fans doute les Poètes latins, que lesRuifch, 
les Malpighi, les Duverney, les "Winflow & autres grands Médecins anà- 
tomiftes, ne s’eft-il pas rappellé ce que dit Horace : Les Médecins ne 
fi mêlent que de U Médecine ; les Artifans ne s’appliquent qu'a leur 
métier : mais pour la Foéfte , tout le monde s'en mêle , fçavons ignorons. 

Quod Medicorum efl , 

Promittunt Medici : tra&ant fabrilia fabri. 

Scribimus indodi do&Ique Poëmata paflim. ( b ) 


•Pour ne laifler rien à defirer, ajoutons au raifonnement une autorité 
**ns répliqué. La Faculté de Paris a prononcé en ma faveur ; la Lettre 
& le Certificat cy-joint en font foi. 

Après ce témoignage authentique, j’efpere que mon Confrère n’hé- 
Utera plus à me rendre juflîce. Je patte fous filence.ces injuftes procédés, 
Çes invedives groffieres qu’il m’a fi libéralement prodiguées ; je les 
! Ul pardonne , & j’ofe meme atturer que fi dans un entretien que le 
*^fard avoir fait naître, des faillies trop impétueufes ne l’euflcnt pas 
emporté fur fa raifon, il ne fe feroit point échapé avec autant d’indé- 
c encc ; Jurejurando affirmare audeam , difoit Hypocrate, (c) Medicum 
Y *Üone utentem , alternm nunquam injuriosê edumniaturum. Je rends 

volontiers 

[ * ) Qui ut ilia , non qui mu! ta novit, fapit 

( ^ ) ££pfft hh o Jttïïd t 







Volontiers hommage à fes autres talens pour l’élocution, & peut-être 
pour quelques points de la belle littérature ; mais l’amour du bien public 
& l’honneür de la profelfion m’engagent en même temps de lui remettre 
l'ous les yeux ces paroles d’un 3 e nos plus célébrés Auteurs. 

Ne que Mcdkus , cui non alia Toute la fcienced’un Médecin doit 
qttàm curandorum morborum pro- fc concentrer dans la connoiffance 8c 
•vincu decernitur , qiuntumlib'et la guérifqn des maladies : de quelque 
ïngenio , cœterifque animi dotibus efprit qu’il le flate , quelques talens 
'valent , in Arte vere Medicx pro- qu’on lui luppofe, il ne peut être vrai- 
ficiet , qui non tam in occulta me- ment Médecin, qu’en s’appliquant fé- 
thodo , qunm in curiofis fpeculatio- rieufement à la recherche de ce que la 
nibus cercbrum fatiget, ad homines nature a de plus caché ; c’cft en vain 
Orco eripiendos nibilumfacientibus: qu’il s’épuife dans l’étude de mille au¬ 
tres fpéculations, fon cerveau en fou- 
fre, & le malade n’en retire aucune 
utilité : delà vient que, par une telle 
prévarication, la Médecine ou l’art 
de guérir n’eft plus, pour ceux qui en 
abufent, que l’art d’agiter en beaucoup de paroles des queftions inutiles. 

Tels font les moyens que j’ai cru devoir employer pour ma juftification» 
Je luis avec le plus inviolable attachement, 


quœ quidem prœvaricatio .. . effecit 
tandem , ut qu<s Medica appellatur , 
rêvera confabulandi garriendique 
potins fit ars , qudmmedendi. ( 4 ) 


MONSIEUR 5 


À Chaulons fur Marne le 2 Juillet Jjyi. 
( 4 ) Syden. pag. 407. 


Votre très-humble & très-obéïflanC 
Serviteur NAV1ER, Dotfeur 
en Médecine , Ajfocié-Correfpondant de 
l' Académie Royale des Sciences de Farn° 


M ONSIEUR* 

Dam votre Lettre manuferite intitulée : Lettre \ M ** * 
Doéleur en Médecine, où l’on examine li le Péritoine envelopp e 
immédiatement les inteftins, il paroît que ce font les deux 
notes C & E de votre Lettre imprimée du 21 Avril que l’ 
attaque 3 & qui font\le feul objet de la chicane que I’q# 






vous cherche aujourd*hui. C’ejl pour vous jujîijïer, que 
vous demandez, jujltce à la Faculté de Medectne de Parts ; 
Pejl aujji pour cela quelle ma nommé Commifaire. Je crois 
avoir fatisfait à mon devoir dans le préjent Certificat, 
lequel par oit fuffifant pour vous donner gain de caufe 3 fans 
rien hleffer de la vérité. Je fuis très-flaté de trouver cette 
préfente occafion, pour vous témoigner la ftncéritè avec 
laquelle i ai l’honneur d’être 3 &c. « 

HERISSANT. 

A Paris le 24. Juin 1751. 

J E fouffignc Dofteur Rcgent de la Faculté de Médecine de Paris, de 
l'Académie Royale des Sciences, de la Société Royale de Londres y 
& Profefleur de Chirurgie latine ; Certifie avoir lu par ordre de ladite 
Faculté une Lettre manulcrite intitulée : Lettre a M * * * Dofleur en. 
Medectne , ou l'on examine fi le Péritoine enveloppe immédiatement les 
Intefiins , par Monfieur Navier , Dofteur en Médecine, & correfpon- 
dant de l’Académie Royale des Sciences de Paris. Dans cette Lettre 
l'Auteur dit, 1 Que lorfque le fac du Péritoine efi arrivé fur le corps 
des vertébrés , les deux côtés qui s'y rencontrent , après s’être joints , forment 
tin prolongement tranfuerfxl qui vient gagner le mefentére ; lu ils fe fépa¬ 
tent de nouveau , & fe prolongeans l'un d'un côté , l'autre de l'autre , vont 
fe réunir fur la partie convexe des intefiins , & en forment la tunique ex¬ 
térieure. 2°. Que le Péritoine en embrafiant les intefiins par une dupli- 
sature membraneufe , les enveloppe immédiatement. 3 Le même Auteur 
dit que l’Epiploon efi un refeau adipeux qui efi une dépendance des intefiins, 
& comme une efpece de prolongement de la tunique extérieure de l'efiomac 
& du colon , lequel flotte fur les intefiins. Je n’ai rien trouvé que de vrai 
dans ces propoütions, & que de très-conforme à ce qu’on admet au¬ 
jourd'hui fur cette matière ; en foi de quoi j’ai livré le préfent Certificat, 
A Paris le 24 Juin 17 51. 

HERISSANT, 


A CHAALONS, 

Chez la Veuve Bou/chard, Imprimeur du Roi & de la Ville. 









